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Du haut de ma sombre tour de magicien, parmi les fioles, les parchemins et les divers grimoires réunis lors de mes nombreuses aventures, j’étudiais un nouveau sort de déplacement en attendant mes amis. Avec Bitureboy et titivitelabassine, nous partions pour une fête organisée autour d’un ménestrel de talent, répondant au nom de Steeve Estatof, qui a chamboulé de nombreux esprits. Les jeunes comme les moins jeunes, les femmes comme les hommes, les puristes autant que les profanes. 
Gnagnaboy avait pris trois chevaux à l’écurie et étais parti chercher nos amis au relais de Bouss’hi. Lorsque j’entendis des bruits de sabots se rapprocher, je quittais l’ambiance feutrée, propre à l’étude et à la concentration, et abandonnais cette agréable senteur de cannelle pour rejoindre le salon, deux étages plus bas. L’ambiance allait changer. Et ce ne serait que le début. 
Dès son entrée, Bitureboy m’interpella. 
_ Isharkha ! Mon ami… tu n’as pas beaucoup dormi, dis-moi ? Cette fête de demain te stresserait-elle ? 
_ Très drôle ! D’après toi ? 
_ Mais n’ai pas peur, gamin ! 
_ C’est toi qui me dis ça !? Je te rappelle que j’ai 36 ans et tu en as 28. Je pourrais être ton… grand frère. 
Comment détourner une conversation qui vous met mal à l’aise ? 
_ L’âge ne fait pas la maturité… ni l’expérience 
_ Oh ! Maître Bitureboy !... Bonjour titivitelabassine. 
_ Bonsoir Isharkha ! 
_ C’est vrai qu’il fait un peu nuit !… Installez-vous. 
_ J’ai les herbes que tu m’as demandé pour soigner tes migraines, me glissa Bitureboy. 
_ Parfait ! Je sens une crise poindre, d’ailleurs ! 
_ Moi pareil ! Ce doit être quelque chose dans l’air. 
Je mélangeais un peu de cette plante à une boule de tabac et en bourrait ma pipe. Le goût était agréable et mon stress commençait à s’effacer. Détendu, je transmettais le « calumet de paix » à Bitureboy. 
Après l’assouvissement de notre vice, je partis en cuisine pour vérifier où en était la cuisson du cassoulet qui mijotait depuis plus de deux heures, maintenant. De son côté, Bitureboy, le maître des cocktails, nous préparait un nectar dont lui seul avait le secret. De retour dans le salon, je vis que Bitureboy nous avait tous servi. J’espérais que l’alcool ne me monterait pas à la tête dans une atroce douleur. Mes amis levèrent leur verre et je pris le mien et en fis autant. Tant pis ! J’ai de quoi soigner ma migraine, de toutes manières. 
_ A la journée de demain ! 
_ Que l’astre du jour nous baigne de sa chaleur, ajouta Bitureboy. 
_ Pas trop quand même ! 
_ C’est vrai que tu n’aimes pas le Soleil, Isharkha ! 
_ Non ! C’est lui qui ne m’aime pas. Depuis, je l’évite autant que possible. 
_ Sacré Isharkha ! Tu ne peux décidément pas être pareil que tout le monde. 
_ Je suis ce que je suis, répondis-je à Bitureboy. 
Quelques verres plus tard, nos sens titillés par ce parfum de cassoulet qui emplissait le salon, l’appétit se fit très présent. Manger fut un délice mais la richesse du plat nous assomma. Mais il en fallait plus pour vaincre les LBEF. Nous discutâmes de tout et de rien, de sujet légers et d’autres qui l’étaient moins. 
J’activais un objet magique d’éveil et de loisirs destinés, à l’origine aux enfants, mais qui s’était fait une place dans le monde des adultes. Mon habileté légendaire ne me permis pas de gagner une seule fois, quelque soit le jeu. Gnagnaboy remportait victoire sur victoire dans tous les jeux de voitures, titivitelabassine dans ceux de sports de glisse et Bitureboy dans les simulations de combat. Mais j’eus une idée. Une sourire jusqu’au sommet du crâne se dessina sur mon visage. 
_ On fait un Time Crisis ? Allez !? 
_ Ben mon Ishar !? T’en as assez de perdre ? 
_ Qu’est-ce que tu vas imaginer, Bitureboy !... Alors !? 
_ Bon ! C’est d’accord ! On va perdre, les gars, lança-t-il à Gnagnaboy et titivitelabassine. 
_ Les défaites forgent l’expérience mais tout le monde doit connaître la victoire. 
_ Ouussssssss ! Firent ensemble mes amis, dans un salut martial. 
_ Merci mais n’en faites pas trop, non plus ! 
L’interface de tir devint le prolongement de mon corps. Dès qu’un ou plusieurs ennemis traversait mon champ de vision, mon bras était déjà en position. Feu ! Un de moins, puis un autres et encore un. Dans une frénésie redoutable qui terrassait de peur les otages, j’éliminais un à un les terroristes tout en commentant mes actes. Tel Arctarus dans son Goldorak, je n’avais peur de rien et j’en fais toujours des caisses. Mais n’est-ce pas le propre de l’artiste. 
_ Tu l’as pas vu v’nir, celle là ! 
Lorsqu’un ennemi, armé d’un lance roquettes, surgit de nulle part. 
_ Tu fais moins le malin avec ton lance suppositoire pour mammouths. 
Attention ! Un otage ! 
_ Fais attention, gamin ! Tu vois bien que l’enfer se déchaîne autour de toi. 
Saperlipopette ! Un terroriste se cache derrière lui… le fourbe ! 
_ Ne bouges pas ! 
L’otage figé de terreur ne risquait pas de le faire. Une balle sortit du canon de mon Desert Eagle dans un tonnerre de feu, frôla la tête tremblante de l’otage et frappa le terroriste qui fut éjecté à plusieurs mètres. L’otage, maintenant en sécurité, partit en courrant sans un regard ni un merci. 
_ Ca fait toujours plaisir ! De rien ! 
Arriva le moment de vérité. Le patron. Il semblait coriace, le bougre. La bataille s’annonçait palpitante. Les esquives et les attaques s’enchaînaient des deux côtés à une vitesse folle. Le combat tourna à mon avantage et je m’enflammais. Je perdis une vie. Malgré tout, l’ennemi était épuisé et sa combativité s’en ressentait. 
_ Asta la vista baby ! 
Gagné !... et nerveusement épuisé, aussi. 
Nous étions tous épuisés. Une folle journée nous attendait demain… tout à l’heure. Avant de partir vers Parisha, il nous fallait voyager dans le royaume des songes. 
La nuit fut courte et je ne trouvais pas le sommeil à cause du stress. Je ne sais pas pourquoi je le faisais. Il n’y avait aucune raison. Mais qui sait pourquoi certaines choses se font et pas d’autres. 
J’étais dans un état paradoxal : envahi d’une énergie intense et à la fois épuisé. Mes amis n’étaient pas bien réveillés non plus mais, tous, nous affichions notre enthousiasme. 
_ On y va ! 
Et nous y allions. Nous arrivâmes juste à temps pour attraper la diligence de midi qui nous emmena dans la capitale. Direction, la demeure de Bitureboy. Nous attendions deux autres amis que nous appellerons « M » et « O » pour préserver leur anonymat. Ils venaient nous rejoindre pour nous accompagner à cette fête. Nous nous entassâmes à six dans leur carrosse personnel. Nous traversâmes les rues de la capitale, fourmillante d’activité malgré le temps maussade. 
Arrivé à destination, et après deux ou trois tours du quartier pour trouver une place, je proposais à « O » de libérer les quatre personnes compressées à l’arrière. Bitureboy et moi attendions devant la taverne « Falstaff » comme l’indiquait son enseigne qui oscillait au gré du vent. Nos amis tournaient encore à la recherche d’une place providentielle. 
Nous discutions, Bitureboy et moi, de la pluie et du beau temps… mais surtout de la pluie. Le mois d’octobre avait décidé de prendre ses vacances en juillet. Malgré tout, ce temps hors norme pour la saison, ne parvint pas à gâcher notre enthousiasme. 
Mais, surgissant de nulle part et faisant mine de ne pas nous avoir reconnu, Rockme nous bouscula. Un sourire que je ne pouvais ni ne voulais contrôler se dessina sur mon visage. Avec Bitureboy, tout souriant aussi, nous lui souhaitâmes la bienvenue. Tel une chorale réduite à sa plus simple expression. 
_ Bonjour Rockme ! 



Partie 2 (Le Falstaff) 


Bitureboy et moi accompagnions Rockme à l’entrée du Falstaff. 
Délire !!! 
_ On se téléporte juste à côté d’eux pour leur faire peur ? 
_ Méga délire, Isharkha, me répondit Bitureboy avant d’ajouter. T’as rien de mieux à faire ? 
_ Ben quoi !? 
Je pète un câble ! 
Bon. Je m’égare. Revenons à nos loups. En fait, on est entré et on a demandé au taverniste qui nous indique l’escalier menant au premier étage. Nos looks l’aurait-il convaincu que nous faisions partie du groupe très atypique installé au premier. D’ailleurs, la seule ambiance paraissait venir… d’en haut ! A moins que ce soit le volume de leur enthousiasme qui couvrait tout autre bruit. Sans attendre, on est monté à l’étage. 
Mais… sinon, j’aurais très bien pu me téléporter. Je suis un magicien, non ? Je le peux ! Vous non ! Moi oui ! Et puis, c’est mon CR ! 
Je pète une brassée de câble. Et ce n’est que le début !!! 
A l’étage, un groupe, réuni autour d’un ménestrel qui n’avait pas encore déballé son matos, discutait avec entrain. Peu à peu, les conversations s’arrêtèrent. Remarquant notre venue, Fannette, Der, M. Der, Louisa, Nathy, ZeDan, StephLoveSteeve, Vascaina et plein d’autres (mais j’ai oublié les noms tant il y avait de monde… et j’ai copié sur Diablounette !). Rituel de présentation qui a court dans un monde civilisé. Bisous. Bisous. Et bisous. J’en oublie aussi, sûrement. Malgré une certaine fraîcheur venant des fenêtres ouvertes à l’étage. Toutes… 
Quel est le psychopathe qui a fait ça ? Il va pas bien dans sa tête, le gars ! 
… Les esprits étaient libérés. Qu’en était-il réellement ? On s’en tape ! S’il y en avait, chacun avait laissé ses problèmes en arrière. C’était la fête !!! 
Un instant magique où des personnes qui ne s’étaient, pour beaucoup, jamais vu avant ce jour, échangeait leur vie comme des amis de longue date. 
L’agencement de la salle fait qu’un petit groupe se retrouve isolé. En fait, il aurait fallu péter la cloison centrale (Bitureboy avait pris un hache, au cas où. Vous allez me demander où elle était, jusqu’ici. Il l’avait à la ceinture qui attachait sa cotte de maille. Je n’avais pas jugé utile de vous en parler vu que je pensais qu’il était naturel qu’un guerrier se trimballe avec une arme. Quelle qu’elle soit. Comment ? Je ne vous avais pas dit que Bitureboy est un guerrier ?... Sans doute pas !... Elle est pas belle ma parenthèse ?), il fallait aussi mettre toutes les tables au centre pour formé une immense tablée de festin. Mais l’aubergier (Mouais ! Je préfère l’autre !) n’aurait pas trop été d’accord. Pfffffft ! Rabats joie !!! Mais il s’est rattrapé par la suite comme vous le constaterez. 
L’ambiance générale eut raison de ma timidité… et j’avais repéré une place dans la fosse. Je m’avance, tel un fantôme… puis… Me voilà assis au cœur de l’action. Arrivent Frazer, Cati, Diablounette quand Rockme fait circuler les photos de Rockmebaby. Une mignonne petite frimousse de petite fille espiègle. 
Peu de temps après, Bitureboy accompagné de O, M, Titivitelabassine partent, en fiacre, chercher un autre ménestrel talentueux. Ils leur arrivera tout un tas de mésaventures… 
Le ménestrel ZeDan, après une conversation soutenue avec Frazer, décide de sortir sa guitare soulageant ainsi l’assemblée qui n’attendait que ça. On sort les textes de ballades (Certaines ressemblant plus à une course effrénée) prévues pour l’occasion. J’avais oublié les miens… Dommage ! Mais ZeDan en avait pris plein, dont un qui sera écrit durant l’après-midi. 
Après une volée de morceaux divers par ZeDan accompagné parfois de Frazer, La soif commençait à se faire sentir (en fait, recommençait). Une petite pose pour les musiciens, sans oublier le cœur de déjantés dont je tairais les noms (Euh ! Tout le monde !). 
Un plan diabolique surgit de l’esprit de Louisa. Elle tend au tavernier un « orbe musical 3 titres de Steeve Estatof » 
_ Vous pouvez passer ça !? 
La question en était-elle une, ou n’était-ce qu’un ordre. 
_ C’est quoi ? 
Ben, c’est marqué d’sus bonhomme ! 
_ Un orbe de Steeve Estatof, répondit Louisa, urbaine. C’est du Rock (mouvement musical terrien qui, lors d’un accident dans le continuum dimensio-temporel, se retrouva projeté dans cet univers). 
_ Mais heu… C’est que… 
Je me téléportais juste derrière lui glissant gentiment ma dague entre ses omoplates et lui chuchotant des mots doux à l’oreille. 
_ Fais moi plaisir ! Redis non, encore ! 
Je suis un perturbé de la boîte à idée ! 
En fait, le tavernier a pris l’orbe et l’a diffusé sans broncher. C’est dingue ! Quand on pense qu’il l’a diffusé trois fois de suite en intégral. 
Dernier concert de Frazer et ZeDan pendant lequel, ZeDan décide, à brûle pourpoint, d’écrire un texte original qu’il nous joue immédiatement. Le plublic est captivé. Bon, ben… on la garde, alors ? A ce moment ! Une hallucination ou bien. Le texte dit « Garde-moi ! Garde-moi »… mais non, il n’est pas tiré de cette chanson. 
Une envie de quitter la taverne pour un autre lieu de liesse se fait sentir. Profitant du départ de quelques-uns des convives qui ne pouvaient rester plus longtemps, et quelques négociations, Nous partîmes donc en direction de Chatelet, sur une suggestion de Rockme confirmé par tous, en nous séparant en deux groupes (le groupe n°1 et le groupe n°2… Ok ! Je sors… D’ailleurs ! A suivre !) :wink :
Partie 3 (Expédition à Chatelet) 


Les trois groupes se séparent donc. Le premier, Diablounette et ZeDan parti reposer sa guitare chez lui, par voies terrestres à la surface. En fiacre, bien sûr ! Pas à dos de dragon. Wouaw ! J’imagine la scène… Délire !!! 
C’est bizarre ! Ca sent le départ en vrille… 
Un majestueux dragon violet répandait son ombre terrifiante au dessus du boulevard. Les passants terrassés de peur, ne peuvent quitter la créature du regard. Ils distinguaient deux silhouettes montant fièrement leur dragon. Les oiseaux, disparus, s’étaient sans doute cachés pour mourir. La vie s’arrêta. Le dragon effectua un demi au-dessus de cette foule tremblante et se posa au milieu de la panique. Diablounette et ZeDan en descendirent. 
Pendant que ZeDan était parti chez lui, Diablounette captura quelques humains innocents pour nourrir Astaroth, son bébé dragon d’amour… Ca va pas !? Vous croyez vraiment tout ce que vous lisez ? 
Louisa et Cati repartirent directement au point de ralliement en carrosse équipé de nouveaux essuie-glaces au goût de fraise. L’histoire ou la discrétion légendaire de Louisa ne raconte pas si ces nouveaux accessoires ont attirés un autre malade… Louisa la chasseuse de lécheurs d’essuie-glaces ! 
Rockme, StephLoveSteeve, Frazer et moi-même pénétrons dans une sorte de longue diligence s’engouffrant dans les entrailles de la Terre. Cette étrange véhicule filait comme le vent à travers des galeries creusées par l’homme, à la manière d’un ver supersonique. A l’intérieur de cette chose, nous continuions à discuter et échanger nos points de vue en adultes responsables. Aucune prise de tête ne se profilait à l’horizon. 
Le « Maître Ho » nous déposa à quelques pas de notre premier point de rendez-vous. Nous attendions l’arrivée de Louisa et Cati, en flânant autour de la fontaine visitant les diverses échoppes sans intention commerciale. Rockme, après toutes ses négociations, ses prises de décisions, son enquête en sous-marin, subissait un mal de tête épuisant. J’avais bien une médecine mais elle n’avait pas cours dans ce royaume. Nous devions trouver un apothicaire. 
Nous avons un but, dorénavant ! 
Il nous fallait attendre l’arrivée de Louisa et Cati pour nous lancer dans cette mission. Allaient-elles arriver à temps ? L’inquiétude se répandit en moi comme un poison. Etaient-elles tombé sur une nouvelle forme de lécheurs d’essuie-glaces. Plus dangereux et malade que les habituels. Une migraine commençait aussi à faire sentir sa présence dans un coin de ma tête. Mais, réduisant nos doutes à néant, Louisa et Cati approchèrent, saines et sauves. Nous pûmes partir. 
En nous dirigeant vers le repaire secret de Bitureboy, je repérai l’ancienne caractéristique des herboristes… J’avance… Tiens !? Une enseigne mais pas d’officine. Je regarde à nouveau l’enseigne souligné d’une flèche contenant l’indication « Apothicaire à 10m à droite »… Ben quoi ?... J’avais pas vu ! 
Je me sépare du groupe pour remplir ma mission. La boutique est en chantier. Des matériaux de construction jonchent le sol. Sur les rares étagères, quelques potions et autre plantes. Sans parler d’ingrédients d’origine très diverses et pas toujours très appétissants. Plusieurs personnes attendaient déjà leur tour. J’eus le temps de repérer un produit efficace et pas trop dégueu. Dès que ce fut à moi, je demandais directement ce que je voulais. Pas de temps à perdre… gardez la monnaie ! 
Rockme sentit du soulagement quand la plante commença à faire son effet. Je décidais d’attendre d’être chez Bitureboy pour me soigner. Nous apprenons que viendront nous rejoindre plus tard, Diablounette et ZeDan qui se poseront directement sur le toit, ainsi que Pelisse et M. X… anonymat !... Tout ça !... Notre groupe se dirigea donc à grand pas vers leur prochain lieu de sévices. Homer s’en souvient encore ! 

Partie 4 (Réunion secrète chez Bitureboy) 


Arrivé devant l’entrée du repaire secret de Bitureboy, Cati part chez un brasseur (Pierre, Claude ?), afin de le dépouiller de son meilleur breuvage. A son retour, je prévins Bitureboy de notre arrivée imminente. 
Gnagnaboy, Titivitelabassine et Coureurdeguitare, un ménestrel qui sévit durant les quatre saisons, et notre hôte de la soirée, Bitureboy, déjà présent à la réunion nous firent accueil avec un nectar aux effets dévastateurs. Le planteur spécial dont la recette est toujours tenue secrète, préparé par Bitureboy particulièrement à cette occasion. Nous perçâmes le tonneau de bière pour consommation immédiate. Il y a peu de temps, selon les critères elfes, l’alcool était un ennemi pour moi… malgré un passé à terrasser un breton. Mon organisme n’avait rien perdu de son expérience passée. 
Il se fait faim sur tout ça ! 
Nous sortîmes de leur emballage quelques pistaches qui, plus tard, se retrouveront répandues au sol. Ca croustille sous les pieds ! Puis, se succèdent charcuteries, lapins, faisans, sanglier, truites, fromages fermiers, pain du boulanger et pour le dessert, ma modeste contribution sous forme de quelques gâteaux. 
Aahhhhh ! Ca fait du bien tous ces victuailles ! 
Pendant, ce temps, Bitureboy nous présente un orbe vidéo (comme pour l’audio mais avec l’image en plus) consacré à notre ami Steeve, le ménestrel. Quel talent ! Les morceaux s’enchaînent à un rythme frénétique. Une brillante composition vidéo de Bitureboy. Bravo ! 
Homer fut la malheureuse victime d’un groupe de harpies excitées par la liesse générale. Il fut maltraité, déshabillé, et même violé. L’oracle ne sait pas s’il pourra un jour se remettre de toutes ces émotions. Pauvre Homer ! 
Après ce festoiement, l’aventure d’Homer et la totalité des migraines de la planète guéries, nous décidâmes de sortir pour profiter de la fraîcheur de l’été. 
Putain de ta m… de temps !!!... Oups ! Déformation artistique !? 
Après quelques adieux interminables entres femmes (je vais me faire engueuler, là !... Un pressentiment), nous quittâmes les lieux de la réunion secrète. Cati, StephLoveSteeve, Diablounette et Frazer durent repartir. 
Nous nous retrouvames donc planté devant l’entrée du repaire de Bitureboy à décider de notre objectif. Notre groupe composé de Louisa, Rockme, ZeDan, Pelisse, M. X, About_a_girl et bibi décida de bouger vers la Taverne « Guinness » avant de se retrouver pétrifiés sur place par le gel. Enervé ! Je lançais une vague de flammes sur laquelle il ne valait mieux pas surfer… Oups ! Désolé tous les habitants du pâté de maison ! 
Le garde du club nous avertit qu’il n’y a plus de place à l’intérieur… 
Mouais ! Tu veux que j’en fasse !? 
Nouvelles négociations, nouvelles attentes dans la morsure gelée de cette étrange nouvelle saison. Encore un coup des habitants du nouveau monde ! Nous trouvâmes une taverne au cadre sympathique qui nous accueillit avec chaleur. 
On se pose !? Cool ! Tous ces efforts m'ont donné soif. 

Epilogue (Tournée des tavernes) 


Notre groupe commanda un tonnelet d’un grand cru de Bourgogne. Nous buvions nos paroles autant que nous nous délectâmes de ce nectar. Malgré une faiblesse due à la trépidante journée que nous venions de passer, l’ambiance restait chaleureuse et riche en projet de révolution. Nous avions refait le monde… en mieux, bien évidemment ! 
Comme pour perturber cette instant norvé… utopique, un groupe de dissident anti-SR surgit dans la salle avec des intentions un soupçon hostile. Ne voulant perturber la tranquillité de la taverne, nous proposâmes à nos amis de régler notre différent à l’extérieur. A vingt contre six… les lâches !… Hé hé hé ! Les inconscients ! 
Rockme, de son fouet, attrapa l’épée courte d’un dissident surpris de sa rapidité. Il s’écroula avec sa propre épée plantée dans le corps. Louisa, habitué par sa quête contre les lécheurs d’essuie-glaces, ne faisait qu’une bouchée de ses malheureux adversaires. Non loin, ZeDan, armé d’une longue dague rouge de sang, lançait de l’autre main ses lames de jet qui calmait toute fougue de l’ennemi. Pelisse et M. X faisaient tournoyer leur Katana, au cœur des rangs adverse, dans une danse mortelle. About_a_girl, telle une furie, brisa de nombreuses cervicales dans un craquement effroyable. Pour ma part, ayant lancé un sort de lévitation, je profitais du spectacle d’un point de vue absolument imprenable. Un petit groupe de dissident avaient contourné Rockme pour l’attaquer à revers. 
Ne vous enflammez pas, les gamins !... Quoi que… Si ! 
Une gerbe de feu les réduisit en un tas de cendres encore fumantes. Rockme, de la tête, m’adressa un signe de remerciement alors que son fouet s’élança vers un autre malfaisant. Je lui répondis à son signe avant redevenir spectateur. Voyant que la bataille était sur le point de s’achever, je contactais télépathiquement un nettoyeur pour effacer toutes traces de cette altercation. Le spectacle évoquait une gigantesque boucherie… Qui veut la cuisse !? ( 
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Je sors !) 
Une manière très efficace de faire taire toutes polémiques ! 
Nous retournâmes dans l’ambiance feutrée de la taverne où un bon verre nous attendait toujours. Les heures passèrent inconsciemment dans ce cadre agréable. Mais un goût de changement se fit sentir. Un dernier verre et nous quittâmes l’établissement pour rejoindre la taverne « Guinness ». 
Cette fois, le garde nous prévint qu’une petite place allait se libérer. Quelques minutes d’attente avec force de crêpes fromagées et de sandwich grillés, et ce fut chose faite. Les portes et fenêtres aux carreaux opaques doublées d’un sort de silence ne nous permettaient pas de nous faire une idée de l’ambiance à l’intérieur du club. L’affiche à l’extérieur nous indiquait qu’un groupe de ménestrel y exerçaient leurs talents. L’attente asséchait nos gorges et le mystère titillait nos sens. Le garde nous laissa entrer… 
Encore !? 
Un autre groupe de dissidents devaient nous avoir suivi depuis la sortie de la taverne ou étaient au courant de notre programme. Devant mes mains tendues, la terre s’ouvrit en crachant des torrents de lave. Les anti-SR sombraient par poignée dans cette crevasse infernale qui se referma aussitôt après. Mes compagnons et les quelques badauds qui n’avaient pas fuit, m’observaient d’un regard horrifié. 
_ Ben quoi !? J’avais super soif ! 
A part une subtile cicatrice au milieu des pavés, il ne subsistait d’indice pouvant révéler ce qu’il venait de se passer. 
Nous entrâmes à la taverne sous l’œil attentif du garde. Comme si on était du genre à causer des ennuis ! Ce ne serait absolument pas notre genre. L’obscurité et un brouillard peu naturel ajoutaient du cachet à la décoration brute mais hospitalière de la taverne. Nous fûmes installés à sept autour d’une table prévue pour deux. Le tavernier apporta les pintes de bière au moment où le groupe commençait à jouer… quel synchronisme ! Les chopes s’entrechoquèrent à la santé et à l’avenir de tous. Puis, de la taverne entière, et en particulier de notre groupe, s’éleva une litanie reprenant les paroles du groupe. De la folie pure et saine ! 
Les déesses savent combien de morceaux plus tard, le matin nous dit qu’il n’allait pas tarder à arriver. Le cœur lourd, nous nous séparâmes en nous promettant de nous revoir avant un cycle lunaire. Durant ces interminables au revoir, je sortais, d’un pli secret de ma robe, une statuette d’onyx représentant un pégase noir. Je tendis mon esprit vers les abysses ténébreux dans lesquels vivait mon familier. Son énergie envahissait peu à peu la statuette qui grandissait et prenait vie sous nos yeux. La transformation achevée, Chad’Oh se cabra en déployant ses sombres ailes dans un silence pesant. 
_ Tu peux me ramener ? Me demanda Rockme en admirant mon fidèle compagnon. 
_ Bien sûr ! Mais il faut d’abord lui demander. 
Chad’Oh baissa la tête en signe d’assentiment. Je montais mon pégase noir et, de la main, hissa Rockme derrière moi. 
_ Prête !?… On y va ! 
Une ombre s'éleva vers l'obscurité de la nuit. Et, au dessus des nuages, la Lune nous baigna de sa douce lumière. 
Quelle magnifique nuit ! 


FIN… ?
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